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38 Lettres édifiantes

pîus que fuffifantes pour réduire en
cendres cet EtabliflTement. Ce pofte

nous étoit encore plus préjudiciable par

la facilité qu'il donnoit aux Anglois

d^avoir relation avec toutes les Nations

du Canada
,
que par le commerce

,
qui

s'y faifoit autant par les François de
là Colonie

,
que par les Sauvages ; car

Choèguen étoit fourni de marchandifes

qui n'étoient propres qu'aux François

,

au moins autant que de celles qui ne

convenoient qu'aux Sauvages; ce qui

indiquoit un commerce illicite. Si les

ordres du Miniftere avoient été exécu-

tés, le commerce de Choëguen feroit

prcfque tombé , du moins avec les Sau-

vages du haut Canada ; mais il falloit

fournir Niagara , & fur-tout le Portage

,

plutôt que Toronto. La différence qu'il

y a entre ces deux premiers poftes &
celui-ci , eft que trois ou quatre cents

canots peuvent venir charges de pelle-

teries au Portage , 6c qu'il ne peut aller

à Toronto de canots que ceux qui ne

peuvent pafïèr devant Niagara , & au
fort Frontenac , comme les Otaois du
fond du lac , les Milfifagues ; de forte

que Toronto ne pouvoit que diminuer
le commerce de ces àcxw podes an-

ciens qui auroient été plus que fuffifants
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